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 الاهداء

 

ٚلا حطٍب ... ٚلا حطٍب اٌٍذظبث إلا بزوشن... إلا بببخٙبٌه ٚلا ٌطٍب إٌٙبس... اًٌٙ لا ٌطٍب اًٌٍٍ إلا بشىشن

ٚلا حطٍب اٌجٕت إلا بشؤٌخه... اَخشة إلا بشضٛأه ... 

٘ب لذ أطٛث صفذت ِٓ صفذبث اٌذٍبة وبْ فٍٙب اٌجذ ٚالاجخٙبد، صُسػج فٍٙب اٌذساعت ٚاٌخؼب، لأدصذ فٍٙب 

ٌُ حىٓ اٌشدٍت لصٍشة ٚلا ٌٕبغً ٌٙب أْ . ا  اٌخفٛق ٚإٌجبح بؼذ حؼب ٚعٙش جٙذ ِٚؼبٔب ٚظشٚف داِج ػّش

.حىْٛ، ٚلا اٌطشٌك وبْ ِذفٛف ب ببٌخغٍٙلاث، ٌىًٕ فؼٍخٙب  

أ٘ذي ثّشة ٔجبدً إٌى ِٓ أدًّ اعّٗ بىً فخش، صبدب اٌغٍشة اٌؼطشة ٚاٌفىش اٌّغخٍٕش، إٌى عٕذي، إٌى ِٓ 

أبً حفظه الله... شجؼًٕ فً اٌّثببشة طٛاي ػّشي، اٌذاػُ الأبذي، إٌى ٍِجئً ٚفؤادي . 

إٌى ِٓ جؼً الله اٌجٕت حذج ألذاِٙب، ٚادخضًٕٕ لٍبٙب لبً ٌذ٘ب، ٚعٍٙج ًٌ اٌشذائذ بذػبئٙب، إٌى ِلاوً 

أمً، محبىبتً وملهمتً... اٌطب٘ش، إٌى دبٍبخً ٚسٚدً، إٌى ِؼٍّخً فً اٌذٍبة . 

ٌضٍغ اٌثببج ٚأِبْ إٌى خٍشة أٌبًِ ٚصفٛحٙب، إٌى ِٓ ِذّ ًٌ أٌذٌُٙ فً ضؼفً ٚإِٔٛا بمذسحً، إٌى ا

فاطمت، أمٍن، مهدي... ً إخىاتٌبًِأ  

أمٍر أكرم... إٌى فشدت اٌؼبئٍت الأٌٚى، دبٍبً ٚسٚدً . 

إٌى صذٌمبحً، دسبً ٚدٍبحً، إٌى اٌٍٛاحً ِٕذًٕٕ اٌؼبطفت ٚاٌّذبت، اٌٍٛاحً لّٓ بخذفٍضي، أخٛاحً ٍِٚجئ 

فاطمت، سمر، ونٍست، شٍماء، هداٌاث، رباب... حبٍباتً . 

أعشحً ٚوً ِٓ جّؼخًٕ بُٙ ِمبػذ اٌذساعت، ٚوً ِؼبسفً، ٚوً ِٓ دػى ًٌ ٚعبػذًٔ ٚأضبء  إٌى وً

 .طشٌمً

، أشىشن ػٍى ػٍّه اٌشائغ ٚوً رهام...صدٌقتًإٌى سفٍمخً فً ٘زا اٌؼًّ، ِؤٔغخً، ٚإٌى ظًٍ اٌثببج، 

 .اٌٍذظبث اٌخً خٍذحٍٙب فً راوشحً

ِٚؼٌٕٛب ، إٌى اٌشائغ فً إششافٗ ػٍٍّب   إٌى صبدب اٌفضً فً أٚي ٚآخش خطٛاحٕب، إٌى ِٓ وبْ  

ىمصطف لطفً انًثازي قالسٍد ...استاذي الفاضل   

إٌى سٚح حشب٘ذًٔ ِٓ اٌغّبء، ٔجّخً ٚٔبغ اٌذٕبْ، أًِ اٌثبٍٔت، إٌى ِٓ ً٘ جضء ِٓ اٌمٍب، ٌب دبب أ٘ٛاٖ ٌٚب 

، أطبي الله ػّش٘بدبٍبخًجذحً اٌثبٍٔت ، ٚإٌى جدتً حبٍبتً رحمها اللهإٌى ... ٚسدا فً اٌؼّش شزاٖ . 

.اٌخً حغخذك اٌؼٕبء ٚأدلاًِ اٌخً حغخذك اٌشمبء، فبؼْٛ الله ٚػضًِ، ٘ب أٔب ٌٙب ٚلذ ٍٔخٙب نفسًٚأخٍشا ، إٌى   

تمٍنأ  
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Résume  

Dans ce travail, nous examinons la diversité des communautés de lombricidés présentes dans 

la région de Tlemcen, qui jouent un rôle crucial dans l'écosystème, notamment en ce qui concerne 

la fertilité des sols et le cycle des nutriments. L'objectif de notre étude était d'identifier les 

espèces collectées grâce à un échantillonnage stratifié semi-aléatoire. L’identification des espèces 

a été réalisée à l'aide de clés taxonomiques et de caractéristiques morphologiques. Nous avons 

également sollicité les compétences externes de Mme Baha de l'ENSA d'Alger pour compléter 

notre identification. La diversité des communautés lombriciennes de nos échantillons se résument 

en 06 genres et 12 espèces. Le genre le plus fréquent est Allolobophora. 

L'humidité, la couverture végétale et les pratiques agricoles, les prédateurs, sont des facteurs 

qui influencent la diversité des lombricidés. À la lumière de nos résultats, le facteur décisif de la 

diversité des lombricidés de notre région se résume sur le comportement des agriculteurs et des 

pratiques agricoles qu’ils appliquent pour la conduite de leurs cultures. Un travail de sol excessif, 

des intrants chimiques utilisés à outrance affecte défavorablement la diversité des vers de terre 

des sols de nos régions agricoles. 

 Les mots clés : Sol, Clés taxonomiques, Techniques culturales, Caractéristiques morphologiques, 

Altitude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Abstract: 

In this work, we examine the diversity of earthworm communities present in Tlemcen, which 

play a crucial role in the ecosystem, particularly with regard to soil fertility and nutrient cycling. 

our study contains to identify the species collected using semi-random stratified sampling. 

Species identification was carried out using taxonomic keys and morphological characteristics. 

We also hiresd the expertise of Ms. Baha from ENSA Algiers to complete our identification. The 

diversity of earthworm communities in our samples can be summarized in 06 genera and 12 

species. The most frequent genus is Allolobophora. 

Moisture, vegetation cover, agricultural practices and predators are factors that influence the 

diversity of earthworms. In the light of our results, the decisive factor in the diversity of 

earthworms in our region comes down to the behavior of farmers and the farming practices they 

apply to their crops. Excessive tillage and chemical inputs adversely affect earthworm diversity 

in the soils of our agricultural regions. 

 Key words: Soil, Taxonomic keys, Farming techniques, Morphological characteristics, Altitude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 لخص:م

 فٍٙزااٌؼًّ

بفٍبٌٕظبِبٌبٍئً،خبصتفٍّبٌخؼٍمبخصٛبتاٌخشبتٚدٚسةاٌّغزٌ.  ّ ادبع لّٕببذساعتحٕٛػذٌذأبلأسضبٌّٛجٛدةفٍّٕطمتحٍّغبْ،ٚاٌخٍخٍؼبذٚس 

 حّخذذٌذ.ٌٙذفّٕذساعخٕب٘ٛحذذٌذالأٔٛاػبٌخٍخّجّؼٙبببعخخذاِؼٍٕبحطبمٍتشبٙؼشٛائٍتوبٔب.اث

بببٌخبشةاٌخبسجٍت.بٌّٛسفٌٛٛجٍبلأٔٛاػببعخخذاِبٌّفبحٍذبٌخصٍٕفٍتٚاٌخصبئصا ِٕبٌّؼٙذاٌٛطٍٍٍٕبذٛثبٌضسااحتللسٍدةبوّباعخؼٕبأٌض 

. أٔٛاع21ٛأجٕبع 60ٌّىٕخٍخٍصخٕٛػّجخّؼبحذٌذأبلأسضفٍؼٍٕبحٕبفً.الاصٕبف اٌؼبصّتلاعخىّبٌؼٍٍّتحذذٌذببٌجضائش ػٍت

 ٘ ٛاٌجٕغبلأوثششٍٛػب  

Allolobophora. 

ً ٕخبئجبٌخؤثشػٍىخٕٛػذٌذأبلأسضفٍضٛءاًٌ ححؼخبشاٌشطٛبتٚاٌغطبءإٌببحٍٛاٌّّبسعبحبٌضساػٍتٚاٌّفخشعبحّٕبٌؼٛاِلاٌخ

. حٛصٍٕبإٌٍٙب،فئٔبٌؼبِلاٌذبعّفٍخٕٛػذٌذأبلأسضفٍّٕطمخٕبٌؼٛدإٌىغٍٛوبٌّضاسػٍٕٛاٌّّبسعبحبٌضساػٍتاٌخٍٍطبمٛٔٙبػٍىّذبصٍٍُٙ

. اٌضساػٍتبطمٕببٌىٍٍّبئٍتعٍب بػٍىخٕٛػذٌذأبلأسضفٍخشبتِٕبٍذاحثبٌّفشطٛاٌّشؤثشاٌذٌ  

 الكلماتالمفتاحٍت: اٌخشبت،ِفبحٍذبٌخصٍٕف،حمٍٕبحبٌضساػت،اٌخصبئصبٌّٛسفٌٛٛجٍب،الاسحفبع.

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Introduction



Introduction 

1 
 

Selon PUGA FREITAS (2012), le sol contient l'un des ensembles les plus complexes 

d'organismes vivants, qui interagissent avec les éléments organiques et inorganiques d'un sol. Les 

invertébrés du sol sont des acteurs importants dans ces interactions Par conséquent, ils ont un 

impact majeur au niveau des caractéristiques physiques, chimiques et biologiques du sol, et 

garantissant la capacité du sol à fournir des services écosystémiques (LAVELLE et al., 2006). 

Parmi les invertébrés du sol, les vers de terre constituent la biomasse animale la plus importante 

des sols dans la plupart des écosystèmes terrestres. Ils jouent un rôle crucial dans la formation des 

sols, ces organismes contribuent au mélange permanent des couches du sol font un acteur majeur 

dans la structuration et l'entretien des propriétés physique et chimiques des sols à cause de leur 

diversité spécifique et génétique, leur activité et leur écologie, aussi à la fertilité des sols par leur 

capacité à retenir et épurer l'eau et la qualité du fonctionnement des agroécosystèmes. Ils sont 

parmi les plus importants peuplements sur terre (PUGAFREITAS, 2012). 

Les vers de terre sont donc essentiels pour maintenir la santé des sols et, par extension, la 

productivité agricole et la stabilité des écosystèmes naturels ou agricoles. Leur activité biologique 

permet un effet mécanique par fragmentation et un effet biochimique par décomposition des 

résidus organiques. Ils contribuent ainsi à la formation d'humus, une substance essentielle pour la 

structure et la fertilité du sol. L'humus améliore la capacité du sol à retenir l'eau et les nutriments, 

ce qui est vital pour la nutrition minérale des plantes. En outre, les tunnels creusés par les vers de 

terre augmentent la porosité du sol, facilitant l'infiltration de l'eau et l'échange gazeux entre le sol 

et l'atmosphère (EDWARDS et BOHLEN, 1996). 

Cependant, la diversité et l'abondance des vers de terre peuvent être affectées par diverses 

pratiques agricoles, comme les travaux du sol, l’utilisation des produits chimiques (engrais et 

pesticides), qui sont responsables de la diminution des populations de vers de terre. Les études 

ont montré que les pratiques agricoles durables, telles que l'agriculture biologique et la rotation 

des cultures, peuvent favoriser la biodiversité des vers de terre et, par conséquent, améliorer la 

santé du sol (BRIONES et SCHMIDT, 2017). 

Les conditions climatiques sont aussi responsables de la diversité et l’abondance des vers de 

terre. Les régions tropicales, par exemple, abritent une diversité d'espèces plus importante par 

rapport aux régions tempérées, en raison des conditions environnementales plus favorables 

(LAVELLE et SPAIN, 2001). Malgré l’importance de leur rôle écologique, les vers de terre font 
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face à plusieurs menaces. Les pratiques agricoles avec le changement climatique actuel semblent 

constituer les deux menaces les plus importantes. 

Bien qu'ils soient d'une importance écologique et agronomique indéniable, un inventaire au 

niveau mondial portant sur leur diversité, leur distribution et les menaces qui les affectent 

manque encore (STORK et EGGLETON, 1992 ; Lavelle et al., 1997). En Algérie, les premières 

recherches datent de 1861, elles ont été effectués par GONDOLPHE qui à observe la présence de 

ces vers à Annaba. En 1892 ; BEDDARD signala la présence de Microscolexalgeriensis, les 

travaux ont été interrompus et ont été repris en 1987 par OMODEO et MARTINUCCI. Ensuite 

BAHA a entrepris une étude quantitative et qualitative des vers sur les sols cultivés en 1997 ; le 

même auteurest arrivé à déterminer une nouvelle espèce en AlgérieProsellodrilus doumandjii 

(BAHA et BERRA, 2000). Finalement, en 2003 une synthèse a été faite par OMEDOEO et al.en 

traitant la biogéographie et les caractères écologiques des oligochètes du Maghreb. Malgré ces 

recherches relatives à la biodiversité des lombriciens, ils restent néanmoins encore insuffisants. 

L’Algérie présente un espace biogéographique très diversifié sur le plan climatique, pédologique 

et végétale depuis le littoral au désert, qui pourrait révéler une grande diversité lombricienne à 

découvrir, avec certainement des espèces très adaptées à la sécheresse ; leur connaissance peut 

nous aider à la mise en valeur agricole tout en augmentant la fertilité de nos sols. Par ailleurs, il 

est regrettable que ce groupe de la faune du sol semble suscite peu d'intérêt par les scientifiques. 

Les études relatives à ce sujet sont difficiles, à cause de la difficulté de l’identification et de la 

classification de ces organismes par manque de taxonomistes qualifiés (ROGERIE et al., 2009 in 

BAZRI,2015). 

Notre travail consiste à ébaucher un inventaire des vers de terre dans les milieux agricoles de la 

région de Tlemcen. Dans ce contexte, l’objectif de ce travail de rechercher et de réaliser une 

étude sur la diversité des vers de terre dans plusieurs sols cultivés de la région de Tlemcen. 

L’approche méthodologique repose sur un inventaire de 15 échantillons répartis sur la partie 

septentrionale de la région de Tlemcen, des versants nord des Monts de Tlemcen jusqu’au littoral. 

Les spécimens récoltéssubissent un certain nombre d’examens morphologiques (taille ; poids ; 

coloration) afin d'identifier les espèces des lombrics présentent dans le sol. Notre travail est 

constitué de trois parties : 
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 Le premier fait l’objet d’une synthèse bibliographique sur les lombrics. 

 La deuxième comprend la région d'étude et une approche méthodologique de recherche. 

 La troisième partie traite les résultats et leurs discussions. Le tout est achevé par des 

recommandations et des perspectives. 



 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 1 : Généralité sur les 

lombrics
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I. Généralité sur les vers terre 

Les vers de terre, également connus sous le nom des lombrics ou ingénieurs du sol, sont une 

composante majeure du macrofaune du sol dans la plupart des écosystèmes terrestres et 

constituent un élément-clé. En 1994, plus de 3600 espèces de vers de terre, réparties dans 15 

familles, avaient été identifiées dans le monde, et plus de 60 nouvelles espèces sont découvertes 

chaque année (LAVELLE et al., 1997). Ils jouent un rôle crucial dans leur environnement grâce à 

divers mécanismes physico-chimiques et biologiques qui contribuent à améliorer la fertilité du 

sol et à préserver sa structure. Ils assurent notamment le brassage vertical de la matière organique 

et de la matière minérale, aérant le sol et favorisant le recyclage des nutriments (azote, 

phosphore, calcium…) utilisés dans la nutrition minérale des végétaux. Ils contribuent également 

à enfouir le carbone en profondeur dans les sols, favorisant ainsi son rôle de « puits » de carbone 

(DON et al., 2008).  

 

II. Biologie et classification des lombrics 

II.1 Systématique 

Les lombrics sont des annélides qui appartiennent à là sous-classe des oligochètes 

(BACHELIE, 1978). Selon ROMBKE et al. (2005) les vers de terre sont des Eumétazoaires, des 

Bilatériens, des Protostomiens, des Lophotrochozoaires, des Eutrochozoaires, et des Spiraliens. 

Leur classification systématique est la suivante : 

 Règne : Animalia 

 Embranchement : Annelida 

 Classe : Clitellata 

 Sous-classe : Oligochaeta 

 Ordre : Haplotaxida 

 Sous ordre : Lumbricina 

 Super-famille : Lumbricoidae 

 Famille : Lumbricidae 
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II.2 Taille 

La taille des vers de terre varie considérablement. Peuvent varier du simple au double de 

longueur, et pour une même espèce. Cette variation est influencée par de nombreux éléments 

physiques, dont l'humidité du sol. Selon BACHELIER (1978), la taille de Lumbricusterrestris 

varie de 9 à 30 cm, celle de Eiseniarosea varie de 2,5 à 8,5 cm et Dendrobaempygmea dont la 

taille ne dépasse pas 1,5 à 3 cm. 

D'après les classifications écologiques, les vers sont répartis en trois catégories :  

 Les épigés sont des espèces petites mesurant de 1 à 5 cm de long, vivent dans les 

premiers centimètres du sol.  

 Les endogés, leur taille peut varier de 1 à 20 cm. Ils vivent constamment dans le sol. 

 Les anéciques, qui vivent en permanence dans le sol, ce sont de grandes tailles mesurant 

de 10 jusqu'à 110 cm, avec des galeries pouvant descendre jusqu'à 3 m (MARTIN et al., 

2011 ; PERES et al., 2011). 

II.3 Coloration 

Selon VIGOT et CLUZEAU (2014) ainsi que PERESet al. (2011), les vers de terre 

présentent une variété de couleurs. Les épigés ont une teinte foncée, les endogés sont très peu 

colorés et présentent des tons de pigmentation gris, rose ou vert. Les anéciques présentent des 

teintes allant du rouge au brun. 

En général, un gradient de couleur est souvent observé de la tête vers la queue, et les vers 

de surface sont plus colorés que ceux qui vivent en profondeur. Souvent, les vers des régions 

relativement sèches sont plus foncés que ceux des régions humides (BACHELIER, 1978). 
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Figure 1: Morphologie externe d’un ver de terre. 

II.4 Morphologie externe 

Du point de vue morphologique les lombrics se caractérisent, par un corps mou, de forme 

cylindrique, à symétrie bilatérale, composé d'une succession de segments et chaque segment 

garni des soies implantées dans la paroi. On distingue deux parties : une partie antérieure pointue 

ou se situe le prostomium et le soma, et une partie postérieure qui se termine par un pygidium 

(EDWARDS et BOHLEN, 1996 ; LAVELLE et SPAIN, 2001 ; RAZAFINDRAKOTO, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

(https://www.futura-sciences.com) 

https://www.futura-sciences.com/
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II.4.1 Prostomium 

C'est la partie la plus antérieure, qui se trouve directement en avant de la bouche à 

différentes ouvertures : zygolobus, épilobus ou tanylobus (fig1.c). Ce n'est pas un véritable 

segment (métamère) et il ne présente ni soies ni cavité cœlomique. Il est plutôt plus allongé ou 

plus ou moins intégré au péristomium (SIMS et GERARD, 1999). 

II.4.2 Soma 

Le soma représente presque l'ensemble du corps. Il est totalement métamérisé ou segmenté : 

le corps est composé d'une succession de nombreux anneaux appelés métamères. Chez l'adulte, 

on peut diviser le soma à l'extérieur et par rapport au clitellum en trois parties : 

 

 Partie antérieure (anté-clitélienne) : 

 Elle est riche en cellules sensorielles et contient la partie cérébrale. Le développement 

musculaire, qui joue un rôle mécanique crucial dans la pénétration des vers de terre dans le sol, a 

une influence sur sa morphologie (SIMS et GERARD, 1999).  

 Clitellum : 

Selon HOUSEMAN (2000), le clitellum est on forme de selle ou annulaire à deux fonctions 

essentielles dans la reproduction : il crée la gaine muqueuse qui facilite l'accouplement et il 

génère le cocon qui protège les œufs fécondés une fois qu'ils sont pondus (fig. 1.d).  

 Partie post-clitelienne : 

Elle se présente comme une série de segments cohérents. Son rôle principal est mécanique et 

digestif, permettant aux vers de s'accrocher à l'orifice du terrier lorsqu'ils explorent la surface du 

sol (SIMS et GERARD, 1999). 

II.4.3 Pygidium 

Selon SIVASANKARI et al. (2013), le pygidium est le dernier segment du corps qui ne 

présente ni soies ni cavité cœlomique (fig. 1.e).  

II.4.4 Soies 

L'un des principaux critères d'identification des vers de terre est la présence de soies.  
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Celles-ci sont à la fois protéiques, chitineuses et rigides. Dans chaque segment, les soies sont 

regroupées en faisceaux, à l'exception du prostomium, du peristomium et de quelques segments 

postérieurs.  

Les soies des vers sont peu nombreuses, peu variées et sont implantées directement dans les 

téguments en 8 rangées, deux à deux. Ces soies sont multipliées chez quelques oligochètes 

supérieurs de la famille des Megascolecidae. Il existe deux types de disposition de soie :  

 Type lombricienne :8 soies par segment souvent se répartissent en 4 paires. 

 Type Perichaetienne : plus de 8 soies par segment se répartissent autour de la 

circonférence du corps (BOUCHE, 1972) (fig. 1.b). 

II.4.5 Pores dorsaux 

D’après BACHELIER (1978), les pores dorsaux se présentent comme de petites ouvertures 

situées sur les sillons inter segmentaux ou la ligne dorsale, et ne se rencontrent que chez les 

oligochètes terricoles. Ces trous interagissent avec la cavité centrale et le fluide cœlomique. 

 

 

II.5 Anatomie interne 

La structure interne d'un lombric est définie comme une disposition de trois cylindres reliés 

l'un à l'autre. Le côté interne est équipé d'un intestin long qui traverse tout le corps ; le côté 

médian est composé de deux rangées de muscles : l'une longitudinale et l'autre longitudinale 

circulaire. Finalement, la cuticule est constituée de l'épiderme qui forme l'enveloppe externe. Il 

existe six systèmes distincts chez le lombric : un système nerveux, respiratoire, circulatoire, 

digestif, excréteur et reproducteur (SCHRAER, 1987). 
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Figure 2: Anatomie Interne d’un ver de terre 

(Source : BUCH, 1991). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.5.1 Systèmenerveux 

Selon EDWADS (2012), le système nerveux est constitué de ganglions cérébraux, d'un 

cordon ventral nerveux, dans le cœlome, à l'extrémité antérieure et sur toute la longueur du corps. 

II.5.2 Systèmerespiratoire 

L'organe respiratoire des vers de terre n'est pas spécialisé. Tout d'abord, l'oxygène doit se 

dissoudre dans une couche d'eau sur toute la surface du corps, puis se propage à travers la 

cuticule et les tissus épidermiques dans le sang, qui renferme l'hémoglobine (EDWARDS et 

LOFTY, 2013). 

II.5.3 Systèmecirculatoire 

Le système circulatoire des lombrics est fermé, composé de : 

 Vaisseaux sanguins longitudinaux 

 4 paires de cœurs avec des valves 

 Deux paires de boucles latérales et de sang.  

Les vaisseaux Longitudinaux sont les vaisseaux dorsaux et ventraux, qui s'étendent sur 

l'ensemble du corps ; un vaisseau sous-neural du segment 15 à l'extrémité du corps sous le cordon 

nerveux, un vaisseau supra-œsophagien sur l'estomac des segments de 9 à 13, et une paire de 



Chapitre 1                                                                                           Généralité sur les lombrics 

11 
 

Figure 3: Coupe transversale d'un ver de terre 

 (Source : Gauer, 2007). 

 

vaisseaux œsophagiens des segments 1 à 13. Le cœur effectue une circulation unidirectionnelle, 

pompant le sang des vaisseaux dorsaux vers les vaisseaux ventraux. Le sang est composé de 

cellules sanguines phagocytaires et d'hémoglobine qui se dissout dans le plasma (SIMS et 

GERARD, 1985 ; EDWARDS et BOHLEN, 1996 ; STARR, 2014) (Fig.03). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.5.4 Système digestif 

Selon TOMLIN (1980), ce système est composé d'un tube interne qui traverse toute la 

longueur du ver et qui est modifié localement pour réaliser certaines fonctions digestives 

spécifiques. La bouche est le point de départ du tube digestif, qui comprend un pharynx, suivi, 

dans un ordre variable, d'un œsophage plus ou moins long, de la glande de Morren (glandes 

proviennent d’une différenciation œsophagienne et prennent un développement plus ou moins 

important chez les divers Oligochètes terricoles.  Elles sécrètent du carbonate de calcium sous 

forme de petits durcissements de calcite qui s’évacuent dans le tube digestif. Qu’il est 

difficilement dissociable au pH des excréments), d'un jabot et d'un gésier, suivi d'un long intestin. 

Le typhlosolis est généralement un repli interne dorsal, qui présente une morphologie et un 

développement très différents en fonction des espèces. 
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Figure 4:  Les organes reproducteurs 

(Source : Gauer, 2007). 

II.5.5 Système excréteur 

À l'exception des trois premiers segments, chaque segment est muni d'une paire de tubes 

sinueux, les tubes urinaires, qui s'ouvrent chacun à l'extérieur par un orifice excréteur. L'organe 

urinaire connu sous le nom de néphridie a un orifice appelé l'anus sur son dernier segment, le 

pygidium (YESGUER, 2015). 

II.5.6 Reproduction et système de reproduction 

Les lombrics sont hermaphrodites, ils ont des organes mâles et des organes femelles. 

Cependant, la reproduction requiert l'accouplement de deux individus, qui sont prêts à s'accoupler 

et qui se rendent sur la surface du sol pendant la nuit ou au crépuscule pour chercher un 

partenaire (STRASLE, 2011).  

L’accouplement se fait pendant la nuit à la surface des sols (BACHELER, 1978 et 

HERGER, 2003). Selon HERGER (2003), la maturité sexuelle des individus se manifeste par 

l'épaisseur de la peau dans la partie antérieure (clitellum) ; la présence d'un mucus collant ; la 

présence de poils clip qui protègent les côtés du ventre rapprochés et la formation de gamètes 

dans les ouvertures reproductrices mâles. Sur les segments 9, 10, 11, 12 et 15 se trouvent les 

organes reproducteurs mâles qui portent l'orifice (fig. 04). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors de l'accouplement, les deux lombrics sont au stade sexuel masculin ; Dans certaines 

situations, le gonopore mâle est accolé sur les réceptacles séminaux. La période de croissance des 

organes génitaux chez les femelles. La gangue muqueuse est produite dans le clitellum, puis 



Chapitre 1                                                                                           Généralité sur les lombrics 

13 
 

Figure 5: La reproduction et la formation de cocons chez les vers de 

terre. 

l'animal recule jusqu'au segment 9 (spermathèque) où la fécondation externe se produit. Les 

spermatozoïdes d'un lombric sont déposés sur les organes génitaux femelles de l'autre lombric, ce 

qui entraîne la formation d'un cocon (GAUER, 2007). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(A) Le sperme est échangé pendant la copulation. (B) les œufs sont déposés dans un sac de 

mucus. (C) les œufs sont fertilisés. (D) le cocon glisse hors du vers. (E) le cocon est 

déposé. (F) les vers juvénilesémergent du cocon dans 2 à 3 semaines 

(B) (Source : HOLLEY, 2017) 

 

III.  Cycle de vie et longévité : 

La durée de vie d'un ver de terre dépend de l'espèce, de l'habitat et des conditions de vie. 

Cependant, la durée de vie des lombrics est composée de quatre étapes fondamentales : cocon, 

larve, sub-adulte et adulte (fig. 06). Ainsi que la fécondité et le taux de survie du ver dépendent 

en grande partie de l'espèce considérée, mais aussi des conditions environnementales. 
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Figure 6: Cycle de vie d’un individu EISENIAFETIDA. 

Figure 7:Cocons de vers de terre 

(Benmansour et Kari, 2024). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Selon EDWARDS et BOHLEN (1996), les cocons sont capables de faire face à des 

conditions défavorables telles que la sécheresse ou une variation de la température. 

 

 

 

 

 

 

 

Selon EVANS et GUILD (1948) et GERARD (1967), le dessèchement du sol entraîne la 

déshydratation du cocon, ce qui peut entraver le développement embryonnaire, en fonction de 
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leur âge et des conditions dans lesquelles ils se trouvent les vers adultes génèrent plusieurs 

cocons par ans.  

Selon SATCHELL (1967), une analyse de diverses études révèle que les espèces 

anéciques ou endogées, génèrent entre 3 et 13 cocons par an, tandis que les espèces épigées 

peuvent générer entre 42 et 106 cocons par an. Selon BUTT (1993), l'espèce terrestres peut 

générer entre 10 et 25 cocons par an, en fonction des conditions climatiques.  

 La Durée de vie varie de 3 mois chez les épigés à 5-8 ans chez les anéciques (SOUAD, 2016). 

 

IV. Nutrition 

Les vers de terre sont des créatures essentielles qui jouent un rôle vital dans la santé du sol. 

Se nourrissent de matières organiques en décomposition et facilitent l'attaque de la matière 

organique dans leur tube digestif par la communauté de champignons et bactéries symbiotiques 

(LARRY, 2001) se sont principalement connus pour leur capacité à décomposer les matières 

végétales mortes, ce qui est essentiel pour le recyclage de la matière organique et la santé des 

écosystèmes. Les lombrics sont également connus pour leur capacité à améliorer la structure et la 

fertilité du sol en l'aérant et en y ajoutant des nutriments grâce à leurs excréments.  

D’après DALLERAC (2005) ; DOMINGUEZ et al. (2009) ; MARTIN et al. (2011), le 

régime alimentaire des vers est variable. Il est en fonction de catégorie écologique. Les vers 

épigés consomment la litière bien fragmentée préalablement (résidus de feuilles parties végétales 

mortes), Les endogés se nourrissent de la matière organique dispersée dans la partie minérale du 

sol. Les anéciques viennent se nourrir par les déchets végétaux en surface. 

 

V. Période d’activité 

Selon HERGER (2003). Les lombrics ne peuvent pas réguler leur température corporelle. 

Chaque espèce a la capacité de survivre et de fonctionner à des températures spécifiques 

(BACHELIER, 1978). La performance des lombrics sera optimale à des températures variant de 

15 °C à 25 °C (MORIN et al., 2004). 
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Figure 8: Répartition écologique des vers de terre. 

(Source : www.bioactualites.ch ) 

 

Dans les régions tempérées pendant l'été où le climat est sec et chaud la majorité des 

lombrics se mettent en diapause Ils se retirent dans les profondeurs du sol et s’enroulent sur eux-

mêmes dans une cavité sphérique consolidée, ils rentrent en estivation (BACHELIER, 1978 ; 

SCHMUTZ, 2013). 

En automne l'activité biologique reprend, notamment celle de la nutrition et la capacité de se 

reproduire grâce à l'humidification du sol 

En période d'hiver, les vers diminuent leur activité car le gel sévère rend impossible la prise 

de nourriture et la vie dans la couche supérieure du sol (HERGER, 2003). Ils se retirent dans la 

partie non gelée de leurs galeries et s’installent (SCHMUTZ, 2013). Dès que les conditions 

extérieures sont favorables à nouveau, pendant le printemps les vers se réveillent à nouveau 

(HERGER, 2003). 

 

VI. Réparation écologique des lombrics 

D'après BOUCHE (1971), les vers de terre sont classés, Selon des critères : morphologiques, 

comportementaux, leurs stratégies d'alimentation, l’habitat, et leur intérêt, en trois catégories 

écologiques : épigée, endogée et anécique, représenté par la (fig.8).  
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VI.1 Épigées 

Ont une petite taille de 1à8 cm, et sont de couleur foncé (rouge, marron). Ils vivent dans la 

litière, où ils ingèrent de la matière organique en décomposition. Ils jouent un rôle essentiel dans 

le recyclage de la matière organique. Les épigés ne creusent pas de galeries, même si certaines 

espèces intermédiaires peuvent créer de petites galeries très superficielles (PELOSI, 2008 ; 

BOTTINELLI, 2010). La prédation, les variations climatiques et les facteurs humains, ainsi que 

la disparition des horizons organiques causée par le labour et l'utilisation de traitements 

phytosanitaires, les rend rares dans les environnements cultivés (ABABSA et al., 2016). Selon 

MENARD (2005), les espèces épigées ne constituent que 5% de la biomasse des vers de terre 

présents dans le sol. 

VI.2 Endogées 

Selon MENARD (2005) les vers endogés vivent essentiellement dans les trente premiers 

centimètres du sol. Sont de taille moyenne 5 à 20 cm, Ils n’ont pas de pigmentation cutanée ce 

qui rend leurs organes internes visibles par transparence (rosâtre, jaunâtre à grisâtre…). Ils 

creusent des galeries temporaires horizontales à subhorizontales. Ils représentent 20 à 40 % de la 

biomasse des terres fertiles et vivent en permanence dans le sol où ils creusent des galeries 

horizontales. Ils ont une fécondité moyenne 8 à 27 cocons par adulte et par an. Ils se nourrissent 

de terre plus ou moins riche en matière organique. En période de sécheresse ils tombent en 

léthargie et on les trouve enroulés sur eux-mêmes. 

VI.3 Anéciques 

Possédant une taille entre 10 et 110 cm. Leurs couleurs varient du rouge au brun, avec 

couramment un gradient de couleur de la tête vers la queue. Ils vivent sur l’ensemble du profil du 

sol. Ils creusent des galeries verticales à subverticales plus ou moins ramifiées et s’ouvrant en 

surface (galeries jusque 5 m de long). Au cours de la fragmentation de la matière organique morte 

en surface, ces derniers jouent un rôle à l’ingestion du sol et de l’enfouissement de la matière 

organique par ces excréments qui sont déposés à la surface du sol sous forme de tortillons appelés 

aussi turricules, (LABREUCHE et al, 2007).  De ces trois catégories, les vers anéciques ont la 

fécondité la plus réduite : 3 à 13 cocons par adulte et par an. Qui représentent souvent la moitié 

de la biomasse des vers de terre de sol (POUPEAU, 2008 ; MENARD, 2005). 
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VII. Relations avec les facteurs abiotiques du milieu 

L'abondance et l'activité des vers dans les environnements naturels sont régulées par des 

facteurs clés tels que la température et l'humidité et le pH dusol, comme l'ont noté diverses 

études, notamment SATCHELL (1967) ; (HARTENSEIN et AMICO,1983) ;(SIMS et 

GERARD,1999), cités par PELOSI (2008). Ces facteurs jouent un rôle crucial dans la 

détermination de la dynamique de la population des vers de terre, qui sont connus pour réagir 

relativement rapidement aux changements de leur environnement. 

VII.1 Température et humidité du sol 

La vitesse de développement des vers de terre est influencée par la température. Selon 

EVANS et GUILD (1948), la production de cocons par les lombrics augmente jusqu'à quatre fois 

plus lorsque la température augmente de 6 à 16°C. BACHELIER (1978) indique que les 

conditions optimales de température se situent généralement entre 10 et 20°C pour les espèces 

des régions tempérées, et entre 20 et 30°C pour les zones tropicales. Cependant, peu d'espèces 

survivent à des températures inférieures à 0°C ou supérieures à 28°C, comme l'ont souligné LEE 

(1985) et CURRY (1998). 

Les vers de terre sont constitués à 80-90 % d'eau lorsqu'ils sont pleinement hydratés (LEE, 

1985 ; et PELOSI, 2008). Même s'ils peuvent tolérer des pertes en eau, ils demeurent très 

sensibles aux faibles taux d'humidité. Lorsque les conditions de température et d'humidité du sol 

deviennent défavorables, la survie, la fécondité et la croissance des lombriciens sont impactées 

(LEE, 1985). De même, joue également un rôle important dans la régulation des populations de 

vers de terre, les niveaux optimaux se situant entre 40 et 70 % de teneur en eau. Des niveaux 

d'humidité excessifs ou insuffisants peuvent entraîner une réduction de l'activité des vers de terre, 

voire une mortalité dans les cas extrêmes. 

VII.2 Texture du sol 

Selon GUILD (1948), les vers de terre ont tendance à être plus abondants dans les sols 

limoneux, argilo-limoneux ou argilo-sableux que dans les sols sablonneux, graveleux ou argileux. 

Cela s'explique par le fait que les vers de terre préfèrent les sols humides et à forte teneur en 

matières organiques, que l'on trouve souvent dans les premiers types de sols. 



Chapitre 1                                                                                           Généralité sur les lombrics 

19 
 

VII.3 pH du sol 

La relation entre les vers de terre et le pH du sol est complexe et multiforme. Par exemple, 

certaines espèces peuvent tolérer une large gamme de niveaux de pH, tandis que d'autres sont 

plus sensibles aux changements de pH à son tour, le pH du sol peut affecter la disponibilité des 

nutriments et l'activité des micro-organismes dans le sol. 

Et sont dans le sol dépend en grande partie du niveau de pH du sol. Dans les sols dont le 

pH est inférieur à 3,5, les vers de terre sont généralement absents, et leur nombre est 

considérablement réduit dans les sols dont le pH est inférieur à 4,5. Selon CURRY (1998). Il est 

intéressant de noter que chaque espèce de ver de terre à un niveau de pH optimal pour sa survie et 

sa reproduction., la majorité des espèces des régions tempérées se trouvent dans des sols dont le 

pH est compris entre 5,0 et 7,4 (SATCHELL, 1967). 

VII.4 Réaction des lombrics avec la lumière 

Les cellules photo réceptrices se trouvent dans l'épiderme et le derme des vers de terre, et 

davantage dans l'épiderme de leur prostomium. En fonction de leur habitude, leur réaction à la 

lumière peut varier, mais en règle générale, ils sont photophobes et très sensibles à la lumière 

bleue ; les ultra-violets semblent être mortels pour eux (BACHELIER, 1978). 

 

VIII. Les menaces des lombrics dans les sols cultivés  

VIII.1 Prédateur et les parasites 

Selon BACHELIER (1978), les vers de terre font face à plusieurs menaces, telles que les 

prédateurs et les parasites qui sont très appréciés par des musaraignes qui contribuent grandement 

à la diminution de leurs populations. De plus, les Chilopodes et les Staphylins contribuent 

également à leur régression. Les grenouilles, certaine limaces (Testacella) et surtout les oiseaux 

tel que les hérons garde-bœuf qui s’attaquent essentiellement aux vers de terre de surface. 

VIII.2 Pratiqueagricoles 

Les lombrics sont influencés directement ou indirectement par les pratiques agricoles dans 

les expériences de terrain à long terme. Souvent, une même pratique engendre plusieurs effets, 

dont le labour implique le travail et le retournement du sol. Il diminue à la foi l’abondance et la 

diversité de vers de terre. D'un côté, le labour détruit directement les populations de vers de terre 
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(destruction mécanique) de l'autre côté, il a un impact sur leur habitat (destruction des galeries) et 

leurs ressources alimentaires (enfouissement de matière organique dans le sol), ainsi que sur 

l'environnement physicochimique du sol (application de pesticides). Il est souvent difficile de 

dissocier ces effets afin de déterminer la cause précise du déclin ou de l'augmentation d'une 

population (LOFSHOLMIN, 1983). 

VIII.3 Pesticides 

Dans le domaine agricole, les pesticides ont été employés depuis longtemps pour lutter 

contre les parasites et les maladies des plantes. Néanmoins, de nombreux produits 

phytopharmaceutiques peuvent aussi être nocifs pour les espèces bénéfiques et peuvent avoir des 

conséquences néfastes sur les propriétés du sol (GARCIA, 2004). 

Selon PELOSI et al (2014), les vers de terre sont touchés par les agents pathogènes. Les 

pesticides à tous les échelons de l'organisation. Par exemple, ils perturbent les activités 

enzymatiques, augmentent la mortalité individuelle, réduisent la fécondité et la croissance, 

modifient les comportements individuels tels que l'alimentation, Et diminuent la biomasse et la 

densité globale de la communauté lombrics. L'utilisation du glyphosate a un impact limité à court 

terme sur les vers de terre, mais a un impact significatif sur les champignons mycorhiziens et 

l'interaction entre ces variétés. 

 

IX. Importance agronomique 

Le rôle des vers de terre dans la dynamique physique, chimique et biologique des sols revêt 

une importance cruciale au sein des agro-systèmes. Leur participation s'effectue notamment par 

le biais de fonctions telles que la création de galeries et la formation de turricules, ces 

caractéristiques étant principalement associées aux vers endogés et anéciques (PELOSI, 2008). 

IX.1 Création des galeries 

En raison de leur contribution significative au taux de renouvellement du sol, les vers de 

terre ont une importance particulière dans le cycle des nutriments, la structure du sol et les 

processus de transfert de matériaux (PELOSI, 2008). Les tunnels créés par les vers de terre 

augmentent la macroporosité du sol et, par conséquent, contribuent à son aération (LAVELLE et 

al, 2000) et à l'infiltration de l'eau. Ces tunnels facilitent également la pénétration des racines 
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Figure 9: Galerie de ver de terre 

(Benmansour et Kari, 2024). 

 (Fig. 9), ainsi que le déplacement des invertébrés (JEGOU et al, 2002 in PELOSI, 2008). Le 

nombre de tunnels dans un sol dépend de l'abondance des vers mais peut atteindre plusieurs 

centaines par mètre carré (LEE, 1985 in PUGAFREITAS, 2012 in TALBI, 2016). 

Les galeries créées par les vers de terre offrent des voies d'écoulement à l'eau dans le sol, ce 

qui contribue à réduire le ruissellement de surface et l'érosion du sol. De plus, elles permettent à 

l'air de pénétrer plus profondément dans le sol, ce qui favorise la croissance des micro-

organismes bénéfiques qui aident à décomposer la matière organique et à libérer les nutriments 

pour l'absorption par les plantes racines. 

 

 

 

Selon BROWN et al. (2000), le système drilosphère représente la partie du sol qui est 

influencée par les vers de terre, tandis que la fraction de la terre qui traverse le tube digestif des 

vers de terre forme la paroi des galeries, ce qui représente l'ensemble du volume de terre sous 

l'influence des vers de terre. 

IX.2 Formation des turricules 

Les turricules ramenés à la surface par les vers de terre pèsent entre 40 et 120 tonnes par an 

et ont une valeur fertilisante importante. Les déjections des vers de terre, appelée aussi turricules 

ou tortillons, sont un mélange de particules végétales et minérales (fig. 10), les éléments nutritifs 

sont présents en plus forte concentration et sous une forme facilement assimilable par les plantes. 

Les turricules des agrégats sables qui contiennent en moyenne 5 fois plus d'azote, 7 fois plus de 
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Figure 10: Les turicules des vers de terre. 

phosphore et 11 fois plus de potassium que le sol environnant. La matière organique contenue 

dans les turricules de vers est décomposée par le système digestif des vers de terre, et l'humus qui 

en résulte est riche en micro-organismes bénéfiques qui contribuent à améliorer la santé du sol 

(HUYNH, 2009) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(BENMANSOUR et KARI, 2024) 

 

X. Importance écologique 

Selon GARCIA (2004), les organismes du sol jouent un rôle essentiel dans l'écosystème et 

sont le principal facteur de dégradation de la matière organique du cycle des éléments nutritifs, et 

de la stabilité structurelle du sol. 

L'impact des vers de terre, sur l'écosystème du sol varie selon leur catégorie écologique, 

dont Les endogés et les anéciques sont les plus influents (SHAW et PAWLUCK, 1986 ; 

BROWN, 1998) 

Les lombrics influencent sur l'écosystème en modifient les propriétés physico-chimique et 

biologique du sol.  



Chapitre 1                                                                                           Généralité sur les lombrics 

23 
 

Au niveau de la granulométrie, les vers de terre sélectionnent les particules fines de sol, 

ils luttent contre le phénomène de lessivage. Sans leur intervention, les sols accumulent une 

couche d’argile en profondeur. Agissent à la fois sur la qualité et la quantité de la microflore du 

sol ainsi dans les turricules on observe une activité microbienne importante que dans le sol 

adjacent. De plus grâce à l’aération des galeries de vers, l’oxygène pénètre à l’intérieur du sol et 

permet à la microflore aérobie de travailler et de former des éléments assimilables par la plante 

tel que les nitrates, phosphates, sulfates … (BOURGUIGNON, 1996). 

 



 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 : 

Matériel et méthode



 

 

 

I. Zone d’étude 

Notre travail de recherche a été réalisé dans la région de Tlemcen incluse sur le plan administratif 

dans la wilaya de Tlemcen. La wilaya de Tlemcen, se situe au Nord-Ouest du pays à la frontière 

Algéro-marocaine et occupant l’Oranie occidentale. Elle s’étend sur une superficie de 9017,69 

km² ; l’altitude varie du littoral au pic de 1825m dans les Monts de Tlemcenavec une altitude 

moyenne de 800 m. Elle est limitée par les cordonnées (longitude, latitude) suivantes : 

 

 Longitudes :  02°12’37’’ et  00°46’0,8’’ Ouest.  

 Latitudes :  34°04’02’’ et  35°12’17’’ Nord. 

 

 
Figure 11: Situation géographique de la Wilaya de Tlemcen . 

(source : www.wikipedia.org) 

 

 La wilaya de Tlemcen s’étale sur le versant septentrional des monts éponyme, l’un des 

chaînons de l’Atlas Tellien dans sa terminaison occidentale extrême (D.S.A, 2008). Limitée 

géographiquement au Nord par la mer méditerranée, au Nord-Est par la wilaya d’Ain 

Témouchent, à l’Est par Sidi Be abbess, à l’Ouest par le Maroc et au Sud par Naâma (fig. 11).  

 

 

http://www.wikipedia.org/


 

 

 

I.1 Facteurs pédologiques 

Selon DUCHAUFFOUR (1977) la zone méditerranéenne de la wilaya de Tlemcen présente 

des sols appelés "ferralitiques" et des sols dits "marron" en fonction de la nature des végétaux 

présents. Selon KAÏD SLIMANE (2000), Tlemcen se distingue généralement par des sols 

ferralitiques rouges, bruns et rouges, ainsi que des sols calcaires. Effectivement, la région des 

Monts de Traras est principalement composée de sols calcaires (60% de la superficie), 

principalement des régosols sur terrain à dominante marneuse, et dans une moindre mesure des 

lithosols sur calcaire et dolomie dur. Les sols calcaires et dolomitiques constituent 70 % des 

monts de Tlemcen, ce qui assure une bonne résistance à l'érosion dans la région.  

 

I.2 Hydrologie 

 

Tlemcen est un domaine karstique qui sert de réserve d'eau naturelle. On exploite les eaux 

en utilisant des sources, des cours d'eau superficiels tels que l'AïnFouara, AïnBendou, AïnSebra, 

etc. Depuis 1984, les forages ont été spécialement développés pour la recherche et le captage des 

eaux souterraines. Certains aquifères présentent la particularité d'être limités géologiquement par 

des terrains imperméables, tels que les bassins de Ghar-Boumâzza, Mefrouch et Khémis, entre 

autres (D.S.A 2008). 

 

I.3 Facteurs hydrographiques 

Selon KAZITANI (1995), les cours d'eau de notre région se distinguent par leur 

écoulement irrégulier et leurs phénomènes hydrogéologiques violents. Le manque d'eau pendant 

l'été entraîné un mode d'écoulement temporaire pour de nombreux petits cours d'eau. En règle 

générale, les eaux d'irrigation sont fournies par quatre barrages, à savoir El Mafrouche, Sidi El 

Abdelli, Beni Bahdel et Boughrara, qui viennent des deux principaux cours d'eau, Tafna et Isser, 

 



 

 

I.4 Végétation 

I.4.1 Littoral 

La présence de la strate arborescente de certaines essences forestières telles que le thuya, 

le pin d'Alep et le genévrier rouge est expliquée par tous les facteurs climatiques (températures 

modérées, gelées inexistantes, précipitations annuelles de 400mm). Leurs populations sont plus 

nombreuses à l'Est qu'à l'Ouest. On peut citer Phyllyreaangustifolia,  

Myrtuscommunis, Lavanduladentata, etc. pour la partie arbustive. SelonBOUHRAOUA (2003), 

le tapis herbacé est dense et varié, principalement constitué de Stellarieteamediae et de 

Tuberariaguttatae. 

I.4.2 Plaines 

Les régions sub-littorales et intérieures (Maghnia, Hennaya, Remchi, Ain Youcef, etc.) qui 

possèdent un potentiel de sol agro-pédologique élevé sont principalement occupées par des 

activités agricoles. La localisation de ces plaines est idéale pour les cultures intensives de 

maraichage en primeur et d'arboriculture fruitière, ainsi que pour les cultures céréalières. 

Par ailleurs, il y a d'autres espèces forestières comme Quercus ilexet Olea europea. 

I.4.3 Monts 

La wilaya de Tlemcen possède une superficie forestière de 217000 hectares, ce qui 

représente 27% de la superficie totale, située dans les monts de Tlemcen et les monts de Traras 

(D.S.A, 2007). 

D'après GAOUAR (1980), la région de Khémis, Béni Behdel et Tlemcen est couverte par 

lesub-humide froid à frais. Le Sud-Ouest est dominé par la Thuya de Berberie 

(Tetraclinisarticulata), le centre est occupé par le pin d'Alep (Pinus halepensis), le Nord-Est est 

occupé par le chêne vert (Quercus ilex), le genévrier occicedre (Juniperusoxycedrus) et le Nord-

Est est occupé par le chêne liège (Quercus suber). 

I.4.4 Steppes 

 Le couvert végétal steppique qui se situe dans de nombreuses communes (Sebdou, Sidi 

Djilali, El Bouihi et El Aricha) est dégradé dans l’ensemble. En ce qui concerne la partie Sud des 

monts de Tlemcen, nous pouvons distinguer deux principaux groupements de type zonal et 

azonal. Le premier est constitué surtout par des peuplements pré-forestiers à pré-steppiques. Dans 

ces groupements nous trouvons la série de chêne vert et de pin d’Alep avec un sous-boisconstitué 



 

 

de romarin, palmier nain et alfa arboré en zone montagneuse. La série alfatière proprement dite 

est constituée de plantes steppiques (armoise et autres chamephytes) en zone piedmont. Le 

second est caractérisé par la présence d’une Daya à El Aoudj recouverte partiellement d’une 

végétation hydrophile et halophile (BOUABDELLAH, 1992). 

 

I.5 Facteurs climatiques 

En raison des montagnes qui entoure la ville, Tlemcen se trouve dans une zone à climat 

méditerranéen. Cette configuration géologique joue un rôle de couloir à l'air marin, ce qui permet 

de tempérer la température hivernale et la chaleur estivale. La région de Tlemcen se présente 

comme un îlot arrosé situé au cœur des régions arides de la Moulouya marocaine à l'Ouest, des 

régions semi-arides de Sidi Bel Abbès et Mascara à l'Est et des régions steppiques d'El Aricha au 

Sud (SOLTANI, 2013). En hiver, les cyclones du front polaire traversent les régions 

méditerranéennes et en été, les hautes pressions subtropicales les envahissent (DEMANGEOT, 

1986). Les cyclones du front polaire génèrent du froid et de l'humidité tandis que les pressions 

subtropicales entraînent la remontée d'air chaud et sec (SEBAÏBI,2014).  

I.5.1 Precipitations 

D'après RAMADE (2002), cela englobe toutes les formes de retour de l'eau 

atmosphérique à la surface de l'écosphère : pluies, grêle, neige, rosée et givre. 

Dans cette étude, notre attention se porte principalement sur les précipitations liquides (pluie), qui 

représentent la plus grande proportion de précipitations dans la ville de Tlemcen et jouent unrôle 

essentiel dans la distribution dela végétation. 

Comme dans toutes les régions au climat méditerranéen, notre zone d'étude est caractérisée par 

deux saisons au cours de l'année.  

 La saison humide est définie comme la période où les averses, qu'elles soient sous forme de pluie 

ou de neige, sont beaucoup plus fréquentes. Dans le climat méditerranéen, la saison humide se 

déroule principalement entre octobre et mai. 

 La saison sèche est définie à la fin de l'année en fonction de la précipitation annuelle. On parle de 

cette période où la région ne connaîtra pas de pluie significative. 



 

 

I.5.2 Température 

La température est un élément climatique essentiel pour les plantes, en particulier du point 

de vue physiologique, où elle joue un rôle essentiel dans le déroulement de tous les processus 

biologiques de différentes manières. C'est pourquoi elle est souvent mentionnée comme un 

indicateur de la qualité de l'atmosphère et une grandeur physique mesurable (PEGUY, 1970). 

C'est pourquoi les espèces sont contrôlées dans leur croissance végétale, leur reproduction, leur 

survie et leur répartition géographique, ce qui entraîne la création de paysages variés 

(BENDIOUIS, 2022). 

 

 La période de chaleur se déroule du mois de juillet au mois de septembre, avec une 

température maximale moyenne supérieure à 30°C. 

 Le mois d'août est le mois le plus chaud de la région, avec des températures variant de 

20°C à 37°C. 

 La période de fraîcheur s'étend de novembre à mars, avec une température moyenne 

maximale inférieure à 19°C. 

 Janvier est le mois le plus froid de l'année dans la région, avec des températures variant de 

5°C à 15°C. http://fr.weatherspark.com/ 

I.5.3 Humidité 

 

Selon VALLE et BILODEAU (1999), l'humidité relative correspond à la proportion de 

vapeur d'eau présente dans l'air par rapport à la quantité maximale de vapeur d'eau que cet air 

peut contenir à une température et une pression constantes. Elle est généralement exprimée en 

pourcentage. 

L'écologie des organismes terrestres et donc des écosystèmes continentaux est fortement 

influencée par les fluctuations des rythmes quotidiens et saisonniers de l'hygrométrie 

atmosphérique (RAMADE, 2005).  

Le taux d'humidité relative de l'air dans la zone d'étude varie au fil des mois pendant la 

période de notre étude. Il est observé que les mois de novembre, décembre, janvier, février et 

mars présentent des taux d'humidité plus élevés, avec le mois de janvier en tête avec 73,8 %. 

Juillet est considéré comme le mois le plus humide, avec une moyenne mensuelle de 54,8%.  

http://fr.weatherspark.com/


 

 

I.5.4 Vent 

 

GUYOT (1997) considère le vent comme un mouvement d'air quasiment horizontal, sauf 

dans les régions montagneuses où la topographie est très importante. Selon DAMERDJI (2008), 

la région de Tlemcen est soumise à des vents de directions de vitesse variables tout au long de 

l'année, allant du littoral aux zones steppiques, où les vents dominants sont dominants en hiver et 

en été, respectivement de direction Nord-ouest et Nord-est. 

D'après les recherches de QUEZEL et MEDAIL (2003), les vents estivaux de type sirocco 

au Maghreb se distinguent par leur violence et leur pouvoir de dessécher intense, ce qui réduit 

l'humidité atmosphérique à moins de 30 % et accélère la phase évapotranspiration des végétaux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

II. Choix des stations 

L’échantillonnage adopté est de type semi-stratifié. Pour rappelle l’échantillonnage stratifié est 

basé sur le choix des sites faisant partie d’un ensemble préalablement découpé en fonction d’un 

critère donné. Dans notre étude le critère choisi pour le découpage est surtout géographique. En 

effet, la région de Tlemcen peut être subdivisée en quatre ensembles géographiques : 

 L’ensemble littoral avec les Monts des Traras dont les principaux représentants sont 

Nedroma et Ghazaouet. 

 La plaine de Maghnia qu’on va l’étendre ici jusqu’à la plaine de Hennaya. 

 Les Monts des Tlemcen : que l’on peut les subdiviser à leur tour en versant nord et 

versant sud. 

 Les hauts plateaux steppiques : avec Sebdou. 

Dans notre travail on a opté pour la proximité et l’accessibilité de ces ensembles, ce qui nous a 

conduits à éliminer les hauts plateaux steppiques avec le versant sud des Monts de Tlemcen. 

Au total 16 stations ont été réalisées, réparties en 12 différentes localités : il s’agit de Bouhlou, 

Hennaya , Tarnana , Sidi Amar , Tient , Bab taza , Ainfezza , Tizi , Laachach , Grabaa , 

Boughrara , Tghalimet(fig. 12).  



 

 

 

Figure 12: Localisation des stations d’échantillonnage. 

 

Stations 
Altitude 

(m) 

Latitude 

(Nord ) 

Longitude 

(Ouest) 

Bouhlou 636 34.784 1.635 

Hennaya 403 34.988 1.359 

Hennaya 403 34.988 1.359 

Hennaya 403 34.988 1.359 

Hennaya 403 34.988 1.359 

Tient 120 35.064 1.845 

Sidi Amar 87 35.090 1.825 

Aïn Fezza 883 34.966 1.221 

Aïn Fezza 883 34.966 1.221 

Tizi 859 34.888 1.127 

Bab taza 899 35.019 1.730 

Tarnana 319 34.970 1.762 

Laachache 510 34.880 1.974 

Boughrara 231 34.939 1.619 

Boughrara 231 34.939 1.619 

Grabaa 406 34.833 1.754 

Grabaa 406 34.833 1.754 

Taghalimet 457 34.838 1.703 

Tableau 1: Positions géographiques des stations. 



 

 

III. Matériel utilisé 

Le matériel utilisé sur le terrain et au laboratoire :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a. Serfouette 

b. Boîtes en plastique  

c. Pince plate  

d. Loupe binoculaire  

e. Balance de précision  

f. Pied à coulisse 

g. Verre de montre 

 

IV. Technique d’échantillonnage 

Les vers de terre sont tellement intégrés dans la structure du sol et portant souvent des 

couleurs qui s’apparentent à celles du sol, au point qu’il est difficile de les extraire. Plusieurs 

méthodes ont été utilisées pour leur extraction, les détails de chaque méthode se retrouvent dans 

l’article de synthèse de SINGH et al., (2015) ; on cite parmi elles : 

 L’extraction manuelle : c’est la méthode la plus utilisée, elle consiste à creuser le sol à 

l’aide d’un outil comme une petite serfouette, puis à fouiller manuellement le sol afin de chercher 

les vers de terre. L’efficacité de cette méthode dépend de la taille des espèces présentent dans le 

sol. 



 

 

 Extraction électrique : Des courants électriques faibles sont appliqués au sol pour stimuler 

les vers de terre à remonter à la surface. Cette méthode est efficace mais nécessite un équipement 

spécialisé. 

 Méthode au formol : Extraction des vers de terre par le formol à 0,55 %. Elle est plus 

efficace que l’extraction manuelle mais comporte un inconvénient majeur le formol est toxique 

pour les micro-organismes du sol tels que les bactéries et les champignons. 

 La méthode à la moutarde : le principe actif est le composé organique 

l’allylisothiocyanate de formule chimique C₄ H₅ NS. C’est un alcaloïde qui irrite la muqueuse 

des vers de terre. 

 L’extraction à l’oignon : Les oignons (Allium CepaL.) et d'autres espèces du genre Allium 

se caractérisent par une teneur élevée en composés soufrés, qui sont efficaces dans l’extraction 

des vers de terre. 

 

Dans notre travail, on a d’abord essayé la méthode à la moutarde dans un premier temps, elle 

s’est avérée peu concluante. On s’est rabattu alors sur la méthode manuelle, qui est certes 

fastidieuse mais plus abordable par rapport à nos moyens très modestes.  

Sur le plan pratique, ont choisi sur le terrain une zone ombrageuse et humide pour augmenter les 

chances de trouver les vers de terre. On commence à creuser une petite fosse d’une dizaine de 

centimètres de profondeur avec 40 à 50cm de côté et on commence la fouille manuelle des 

mottes. Puis on approfondit la fosse jusqu’à ≈30cm. On recommence la même procédure deux à 

quatre fois sur le même site. Les spécimens ainsi collectés sont mis dans une boîte en plastique 

trouée, tout en les couvrant avec un tissu humide. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis dans la même journée de collecte en lavée les lombrics etont les conserves dans le 

formol diluée 4% (fig. 14) puis transporter au laboratoire pour une détermination taxonomique à 

l’aide d’une balance de précision pour noter le poids des individus et mesure la longueur du corps 

puis observes sous loupe binoculaire (fig. 15). On a eu recours aux compétences de Mme. BAHA 

spécialistes des lombricidés de l'école nationale de kouba.  

 

 

Figure 14: Étape de conservation. 

 

 

Figure 13: Étape de prélèvement des vers de terre. 



 

 

Figure 15: Étapes d’identification des vers de terre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

V. Critères de déterminations des espèces 

Dans cette étude, à l’aide d’une   identification est basée sur leur abondance dans la région 

qui est basé sur plusieurs clés de détermination dont : BOUCHE (1972), SIMS et GERARD 

(1985) et REYNOLDS et REEVES (2019). Un certain nombre de caractères morphologiques 

sont très importants dans la détermination des lumbricidées, on cite : 

 La forme du clitellum (annulaire ou en selle) ainsi que sa couleur ; 

 Le nombre des segments ; 

 La disposition du prostomium qui peut être épilopique, zygolobique ou tanylobique ; 

 Types et disposition des soies (soies géminées ou écartées) ; 

 De plus, on considère la position des pores mâles et femelles, des pores dorsaux ; 

 La longueur et le poids des individus ; 

 la couleur de la surface dorsale antérieure. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 3 : 

Résultats et discussion
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I. Résultats  

Le Tableau 2 nous renseigne sur la position des stations échantillonnées par rapport aux 

grands ensembles géographiques ; les stations sont disposées dans le tableau du nord vers le sud. 

En somme, nous avons 4 stations appartenant à l’ensemble littoral, 6 stations dans la plaine de 

Maghnia, et enfin 3 stations dans le versant nord des Monts de Tlemcen. Le nombre élevé de 

stations dans la plaine de Maghnia se justifie par sa proximité et son accessibilité, ainsi que son 

importance agricole dans la région de Tlemcen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un tableau récapitulatif (Tableau 3) résume en détail les données et les caractéristiques des 

stations échantillonnées. Il présente une description de chaque station : texture du sol ; type de 

culture ; profondeur de prélèvement ; espacement de tronc ; heures et température ; et les 

caractéristiques spécifiques pour chacune de ces stations. 

Stations Ensembles Géographiques 

Sidi Amar Ensemble littoral 

Tienet Ensemble littoral 

Bab taza Ensemble littoral 

Tarnana Ensemble littoral 

Laachache Plaine de Maghnia 

Boughrara Plaine de Maghnia 

Grabaa Plaine de Maghnia 

Taghalimet Plaine de Maghnia 

Hennaya (1) Plaine de Maghnia 

Hennaya (2) Plaine de Maghnia 

Bouhlou Versant nord des Monts de Tlemcen 

Aïn Fezza Versant nord des Monts de Tlemcen 

Tizi Versant nord des Monts de Tlemcen 

Tableau 2:Position des stations par rapport aux grands ensembles géographiques. 
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Position 
 

Profondeur Température 
Texture du 

sol 

Type de 

culture 

Espacement 

du tronc 
Environnement immédiat 

Bouhlou 11 H 10 cm 20° limoneux Caroubier 30 cm 
 

 

 

Garrigue 

 

Hennya 
11H 

30min 
20-25 cm 25° 

argilo-

limoneux 
Oranger 60 cm 

tainet 09 H 30 cm 24° 
argilo-

limoneux 
Carotte Entre ligne 

Sidi Amar 13 H 10 cm 24° argilo Bettrave Entre ligne 

Ain Fezza 10 H 10 cm 20° 
argilo-

limoneux 
Cerisier 30 cm 

à côté d'une usine (alimentation de bétail 

KHERBOUCHE vers le sud / Route 

ferroviaire vers le nord) 

tizi 12 H 20 cm 20° 
limoneux-

sableux 
Cerisier 30 cm  

Garrigue 

 Bab taza 09 H 25 cm 19° 
argilo-

limoneux 
Blétendre entre ligne 

Tarnana 14 H 15 cm 19° limoneux prunier 15 cm 
Agriculture avec une dominance de la 

viticulture 

Laachache 08 H 5 cm 16° argileux 
pomme de 

terre 
Entre ligne  

 

Garrigue Boughrara 
09H 

30min 
10 cm 25° 

argilo-

sableux 
Oranger 1 m 

Grabaa 15H 10-15 cm 32° 
argilo-

sableux 
Olivier 1 m 

Arboriculture oliviers et agrumes & 

Maraichage 

 

Taghalimet 09H 15-20 cm 24° 
argilo-

lomneux 
Figuier 30 cm À proximité des travaux de construction 

 

Tableau 3: Description des stations d'échantillonnage des lombricidés dans la région de Tlemcen. 
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Au total 322 individus de lombricidées ont été récoltés. Notons, qu’il y a trois stations qui 

ont été visitées et aucun individu n’a été récolté (Sidi Amer, Bab Taza et Tizi). 21 individus ont 

été récoltés dans l’ensemble littoral ce qui représente 6,5%, 268 dans la plaine de Maghnia soit 

83,2% et 33 dans les versants nord des Monts de Tlemcen soit 10,2% du total des individus 

récoltés. 

 

 

 

Le tableau présente les résultats des moyennes des poids et des longueurs des individus 

dans chacune des stations d'échantillonnage. Le poids et la longueur sont quelque fois nécessaires 

pour la détermination des espèces. Le poids rentre aussi dans la détermination des catégories 

écologiques des vers de terre. 

 

 

 

 

Situation Nbre d'individus Longeur (cm) Poids (mg) 

Bouhlou 9 3.7 140 

Hennya (1) 28 4.4 210 

Hennya (2) 77 2.6 460 

Sidi Amar 7 12.3 153 

Ain Fezza 24 3.5 70 

Tarnana 14 3.9 60 

Laachache 71 6.2 440 

Boughrara 21 6.2 400 

Grabaa 40 5.2 220 

Taghalimet 31 3.6 140 

Tableau 4: résultats des moyennes des poids et longueur des individus dans les station 

d'échantillonnage 
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Figure 16: Graphe de fluctuation du poids par individu dans chaque station . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le graphe suivant présente les résultats des moyennes de poids dans chacune des stations 

; donc on remarque une fluctuation de poids avec un maximum de 460mg et un minimum de 

60mg. 
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Station Espèce(s) 

Bouhlou 

 
Alollobophora rosea 

Hennaya (1) 

 

Amynthas sp 

Micoscolex dubius 

Hennaya (2) 

Allolobophora caliginosa 

Octodrilus complanatus 

Allolobophora rosea 

Allolobophora caliginosa caliginosa 

Sid Amar Pontoscolexsp 

Ain Fezza 

 

Allolobophora rosea 

Helodrilus sp 

Allolobophora minima 

Tarnana 

 
Micoscolex sp 

Lachache 

 
Allolobophora rosea 

Boughrara 

 

Micoscolex phosphoreius 

Allolobophora chlorotica 

Grabaa 

Allolobophora rosea 

Amynthas sp 

Helodrilus sp 

Taghalimet Allolobophora caliginosa 

 

Tableau 5:diversité des espèces récolte des stations. 

Le tableau précédent présente les résultats d'identification des vers qui montre 6 genres 

d'espèces : Allolobophora, Micoscolex, Octodrilus, Amynthas, Helodrilus, Pontoscolex avec 12 

espèces. 

Allolobophora c’est le genre le plus fréquent contrairement à Octodriluset Pontoscolexqui sont 

les plus rares dans nos échantillons, les résultats sont présents dans le graphe figure (17). 
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Figure 17:graphe des fréquence des espèces dans les stations d'échantillonnage. 

 

 

Figure 18:Graphe illustrant le nombre d’individus récoltés en fonction des altitudes des 

stations d'échantillonnages. 
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 Le graphe de la figure 17 montre la variation du nombre d’individus (entre 0 et 77)en 

fonction des altitudes pour chaque station (entre 87m jusqu’à 899m). On remarque que la tranche 

altitudinale où l’on peut trouver les lombrics se situe entre 400 et 500m.  

 

Figure 19:Graphe représentant le nombre d’individus en fonction des latitudes de la plus 

proche du littoral vers la plus éloignée. 

  

Le graphe représente les stations classées par ordre latitudinale, on remarque qu’à priori il 

n’y a pas une relation entre le nombre d’individus par échantillon et la latitude. 

Pour mettre en évidence d’éventuelles relations entre le nombre d’individus récoltés et les 

autres paramètres à savoir : position géographique, profondeur, température et texture on a 

appliqué une régression multiple. Pour la texture du sol qui est un paramètre qualitatif, on a 

affecté chaque type de texture un chiffre de 1 à 5 : Limoneux : 1 ; Argilo-limoneux : 2 ; 

Argileux : 3 ; Limono-sableux : 4 ; Argilo-sableux : 5. 
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Les résultats sont présentés dans les tableaux suivants : 

Coefficient de détermination multiple 0.43819071 

Coefficient de détermination R² 0.1920111 

Coefficient de determination ajusté R² -0.24871011 

Erreur-type 19.8919612 

Observations 18 

Tableau 6: statistique de la régression 

Les deux coefficients de détermination (R²=0.19 et R² ajusté = -0.24) démontre clairement que le 

modèle n’a qu’une faible capacité explicative de nos données. Un résultat corroboré par l’analyse 

de test de Fisher de l’analyse de la variance (Tableau 6). L’hypothèse nulle est : 

H0 : Il y a au moins un paramètre qui explique le nombre d’individus par échantillon. 

 

 
Degré de 

liberté 

 
Somme des 

carrés 
Moyenne 
des carrés 

F 
Valeur 

critique de 
F 

Régression 6  1034.35314 172.39219 0.43567474 0.84045119 

Résidus 11  4352.5913 395.690118 
  

Total 17  5386.94444 
   

Tableau 7 : Résultats de test de Fisher de l’ANOVA. 

 

La valeur F appelé encore la P-value est égale à 0.43 qui est bien supérieur au seuil de 

signification choisi de 0.05 (soit 5%). 

En résumé, l’analyse statistique de nos données, n’a révélé aucune relation entre le nombre 

d’individus par échantillon et les autres paramètres à savoir : la position géographique, 

profondeur, température et texture. 
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II. Discussions  

Les vers de terre sont des bio-indicateur de la qualité du sol, qui représente la biomasse du 

faune la plus important dans l'écosystème du sol. Le terme "vers de terre" regroupe plus de 2500 

espèces d'embranchement des Annélides la sous classe des Oligochète (CLUZEAN et al, 2004) 

Notre étude consiste à ébaucher un inventaire des vers de terre dans les milieux agricoles de 

la région de Tlemcen, et nous a donné un aperçu général sur la variation des vers dans les sols 

agricoles et les critères responsable de cette variation, et que l’on peut résumer comme suit : 

Selon les graphes (Figures 18 et 19) ne nous donnent pas un facteur naturel décisif et 

explicatif de la répartition des populations des lombriciens de nos échantillons. Bien que la 

tranche altitudinale qui semble être favorable à nos vers de terre est comprise entre 400 et 500m. 

Notons aussi que notre échantillonnage n’est pas parfait et doit être complété par d’autres stations 

bien réparties suivant les tranches altitudinales ou latitudinales. Cependant, une analyse 

statistique nous révèle qu’aucun paramètre que ce soit la position géographique, la profondeur, la 

température ou la texture n’explique le nombre d’individus par échantillon. L’explication semble 

être liée beaucoup plus aux techniques culturales, et donc anthropiques. 

D'abord, le cas de Bab Taza où tous les facteurs paraissent être favorable aux lombrics, mais 

le manque de savoir et de sensibilisation de fellah le conduit à éliminer les lombrics croyant qu'ils 

sont nuisibles et causent des dégâts sur les racines des cultures. 

Ensuite, les pratiques agricoles comme le labour qui fait remonter les vers à la surface 

facilitant leur prédation par les oiseaux notamment par le héron garde-bœuf. Le désherbage total 

de sol qui diminue l'humidité de sol affecte les communautés lombricidé, cas de Tizi. 

L'utilisation intensive des pesticides ou le fellah utilise à outrance les pesticides et les engrais 

cas de Tarnana. 

La texture joue un rôle important dans la vie des lombrics. On a observé que plus la texture 

est sablonneuse moins on a la chance de récolte les lombrics, car ces sols rétament mal 

l'humidité, exagérant la sécheresse édaphique, c'est le cas de Boughrara et Tizi. 
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Le cas de Laachache est particulièrement révélateur de l'importance des pratiques culturales 

dans le fellah utilise les techniques simples et biologiques avec aucun produit chimique. Le 

fumier est le seul traitement, les travaux du sol se font à l'ancienne avec des tractions animales. 

Ce qui expliquerait le nombre élève des vers de terre.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion générale
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Les vers de terre jouent un rôle important dans leur environnement, grâce à divers 

mécanismes physico-chimiques et biologiques qui contribuent à améliorer la structure du sol en 

augmentant son agrégation et l'infiltration de l'eau, ce qui aide à prévenir l'érosion. Ils améliorent 

ainsi la fertilité du sol en transformant la matière organique, ce qui donne des turricules riches en 

nutriments qui favorisent la croissance des plantes. De plus, les vers de terre sont considérés 

comme des bio-indicateurs de la santé du sol, car leur présence et leur abondance peuvent 

indiquer le niveau de perturbation et de contamination du sol. Ils sont sensibles aux changements 

des conditions du sol telles que le pH, la température, l'humidité et la teneur en matière 

organique, et leurs populations peuvent être affectées par les pratiques agricole telles que le 

travail du sol, l'utilisation de pesticides et l'urbanisation. Malgré leur valeur importante, il 

manque encore des travaux au niveau mondial et particulièrement en Algérie sur leur diversité, 

leur distribution. 

Les premières recherches en Algérie ont été effectués par GONDOLPHE (1861), qui à 

observe la présence de ces vers à Annaba, puis les travaux ont été interrompus et n'ont été repris 

que par OMODEO et MARTINUCCI en 1987. En 2003 OMODEO, ROTA, et BAHA ont 

travaillé sur la biogéographie et les caractères écologiques des oligochètes du Maghreb. 

L’absence de véritables travaux de références sur le sujet nous rend la tâche difficile, 

particulièrement celle de la détermination des espèces des lombriciens, qui est une étape cruciale 

pour toute étude sur leur rôle dans les écosystèmes naturelles ou agricoles, et sur leur 

biogéographie. Malgré la difficulté de la tâche, cela ne nous a pas rebutés pour entreprendre ce 

travail. 

Dans notre travail on a ébauché un inventaire des vers de terre dans les sols agricoles de la 

région de Tlemcen. Notre échantillonnage nous révèle l’existence de 12 espèces réparties en 6 

genres de la même famille des Lombricidées. Le genre le plus fréquent est Allolobophora, 

contrairement à Octodrilus et Pontoscolex qui sont les plus rares dans nos échantillons. 

Les analyses statistiques de nos données n’ont révélé aucune relation de cause à effet entre le 

nombre d’individus par échantillon avec les paramètres comme la position géographique, la 

profondeur, la température et la texture. 
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Les résultats nous montrent également, que même si tous les facteurs favorables pour la vie 

des lombrics, leur présence et leur diversité sont intimement liées aux pratiques agricoles du 

fellah et son niveau d’instruction. C’est le cas de Bab Taz où le fellah pourchasse les vers de 

terre, convaincu qu'ils sont nuisibles aux plantes cultivées. 

En suite le cas de Tizi dans la région de Aïn Fezza, où la présence d’un sol sableux 

défavorable à la rétention de l’eau, l’agriculteur pratique un désherbage total pour lutter contre la 

concurrence. En conséquence, le sol s’assèche rapidement suite à une évaporation intense, même 

après irrigation, affectant le développement des vers de terre.  

Par contre, le cas de Laachache où le fellah utilise des méthodes biologiques et archaïques ; 

le seul engrais utilisé c'est le fumier. On a rencontré une diversité de la population des 

lombriciens. 

En conclusion, cette étude nous a révélé que la thématique de recherche concernant les vers 

de terre en Algérie reste encore vierge et beaucoup reste à faire, à commencer par une clé 

dichotomique pour la détermination des espèces qui doit se faire concomitamment avec un 

inventaire exhaustif des vers de terre en Algérie. 
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Résume  

Dans ce travail, nous examinons la diversité des communautés de lombricidés présentes dans la région de 

Tlemcen, qui jouent un rôle crucial dans l'écosystème, notamment en ce qui concerne la fertilité des sols et le cycle 

des nutriments. L'objectif de notre étude était d'identifier les espèces collectées grâce à un échantillonnage stratifié 

semi-aléatoire. L’identification des espèces a été réalisée à l'aide de clés taxonomiques et de caractéristiques 

morphologiques. Nous avons également sollicité les compétences externes de Mme Baha de l'ENSA d'Alger pour 

compléter notre identification. La diversité des communautés lombriciennes de nos échantillons se résument en 06 

genres et 12 espèces. Le genre le plus fréquent est Allolobophora. 

L'humidité, la couverture végétale et les pratiques agricoles, les prédateurs, sont des facteurs qui influencent la 

diversité des lombricidés. À la lumière de nos résultats, le facteur décisif de la diversité des lombricidées de notre 

région se résume sur le comportement des agriculteurs et des pratiques agricoles qu’ils appliquent pour la conduite 

de leurs cultures. Un travail de sol excessif, des intrants chimiques utilisés à outrance affecte défavorablement la 

diversité des vers de terre des sols de nos régions agricoles. 

 Les mots clés : Sol, Clés taxonomiques, Techniques culturales, Caractéristiques morphologiques, Altitude.  
 

 

 

Abstract: 

In this work, we examine the diversity of earthworm communities present in Tlemcen, which play a crucial role in 

the ecosystem, particularly with regard to soil fertility and nutrient cycling. our study contains to identify the species 

collected using semi-random stratified sampling. Species identification was carried out using taxonomic keys and 

morphological characteristics. We also hiresd the expertise of Ms. Baha from ENSA Algiers to complete our 

identification. The diversity of earthworm communities in our samples can be summarized in 06 genera and 12 

species. The most frequent genus is Allolobophora. 

Moisture, vegetation cover, agricultural practices and predators are factors that influence the diversity of earthworms. 

In the light of our results, the decisive factor in the diversity of earthworms in our region comes down to the behavior 

of farmers and the farming practices they apply to their crops. Excessive tillage and chemical inputs adversely affect 

earthworm diversity in the soils of our agricultural regions. 

 Key words: Soil, Taxonomic keys, Farming techniques, Morphological characteristics, Altitude.  

 لخص:م

ب فً إٌظبَ اٌبٍئً ، خبصت فٍّب ٌخ  ّ ا دبع ؼٍك بخصٛبت اٌخشبت فٍٙزا اٌؼًّ .لّٕب بذساعت حٕٛع دٌذاْ الأسض اٌّٛجٛدة فً ِٕطمت حٍّغبْ ، ٚ اٌخً حٍؼب دٚس 

الأٔٛاع ببعخخذاَ اٌّفبحٍخ حُ حذذٌذ . وبْ  اٌٙذف ِٓ دساعخٕب ٘ٛ حذذٌذ الأٔٛاع اٌخً حّجّؼٙب ببعخخذاَ ػٍٕبث طبمٍت شبٗ ػشٛائٍت. ٚ دٚسة اٌّغزٌبث 

ب ببٌخبشة  اٌخبسجٍت .اٌخصٍٕفٍت ٚ اٌخصبئص اٌّٛسفٌٛٛجٍب  ِٓ اٌّؼٙذ اٌٛطًٕ ٌٍبذٛد اٌضساػٍت ببٌجضائش اٌؼبصّت لاعخىّبي للسٍدة باحت وّب اعخؼٕب أٌض 

ٛ. أٔٛاع 21أجٕبط ٚ  60 ٌّىٓ حٍخٍص حٕٛع ِجخّؼبث دٌذاْ الأسض فً ػٍٕبحٕب فً. ػٍٍّت حذذٌذ الاصٕبف  ٘ اٌجٕظ الأوثششٍٛػب  

Allolobophora. 

صٍٕب إٌٍٙب حؼخبش اٌشطٛبت ٚ اٌغطبء إٌببحً ٚ اٌّّبسعبث اٌضساػٍت ٚاٌّفخشعبث ِٓ اٌؼٛاًِ اٌخً حؤثشػً ىخٕٛع دٌذاْ الأسض فً ضٛء إٌخبئج اٌج حٛ

ٌؤثش اٌذشد . ُٙ ،فئْ اٌؼبًِ اٌذبعُ فً حٕٛع دٌذاْ الأسض فً ِٕطمخٕب ٌؼٛد إٌى عٍٛن اٌّضاسػٍٓ  ٚ اٌّّبسعبث اٌضساػٍت اٌخً ٌطبمٛٔٙب ػٍى ِذبصٍٍ

. اٌّفشط ٚ اٌّبٍذاث اٌىٍٍّبئٍت عٍب ب ػٍى حٕٛع دٌذاْ الأسض فً حشبت ِٕبطمٕب اٌضساػٍت  

 الكلماتالمفتاحٍت: اٌخشبت ، ِفبحٍخ اٌخصٍٕف ، حمٍٕبث اٌضساػت ، اٌخصبئص اٌّٛسفٌٛٛجٍب ، الاسحفبع.

 


